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ls ont peu dormi. Mais
leurs cerveaux étaient plusI que jamais en ébullition,

ce dimanche, vers 15 h, soit
deux heures avant la présenta-
tion des projets pour la finale.
Durant cinquante-quatre
heures, développeurs informa-
ticiens, designers ou profes-
seurs des écoles et de collèges
ont fait équipe pour dévelop-
per un projet de start-up.
« L’idée de ces week-ends n’est
pas forcément de sortir la pé-
pite qui va faire fureur, mais de
créer des vocations, susciter des
rencontres entre les différents
acteurs du numérique qui ne se
connaissent pas forcément »,
explique Marie Gassie, de l’as-
sociation Palo Altours qui or-
ganisait là son septième Start-
up week-end depuis 2014. Le
précédent, dédié en mai à la
smartcity, avait rassemblé
95 participants.
D’autres ont vu la naissance
d’entreprises qui poursuivent
leur développement (Peetch,
La Sardine postale, Pirates de
Loire, Rozen’n).
Ce week-end, ils étaient 72 à
plancher sur le thème de l’édu-

cation, personnellement en-
couragés en début de session
par le ministre Jean-Michel
Blanquer, qui, via une vidéo de
six minutes, leur assurait qu’il
« regarderait leurs travaux

avec attention ». « Le but n’est

pas d’avoir le tout numérique à
l’école mais de faire de nos

élèves des personnes libres de-
vant la machine », assurait-il.
Les participants, dont beau-

coup ne se connaissaient pas,
ont formulé dix projets, ven-
dredi, formant ensuite dix
équipes aux compétences
complémentaires. Épongeant
le stress avec des bonbons, ils

ont laissé chauffer leurs neu-
rones, guidés le samedi par des
« mentors » entrepreneurs ou
enseignants venus éprouver la
pertinence des projets.

De la pédagogie
autour des potagers
Parmi les idées formulées : un
manuel numérique adapté aux
enfants et complémentaire des
livres scolaires ; un réseau de
cours part iculi ers entre
élèves ; un outil pour faciliter
les projets collaboratifs entre
enseignants, ou une plate-
forme pour les aider à monter
des potagers, prétexte à de
nombreux enseignements tout
en faisant sortir les enfants…
Une idée défendue par Fran-
çois Jourdain, directeur de
l’école Christ-Roi à Tours, qui
réclamait depuis plusieurs an-
nées ce week-end dédié à
l’éducation. « On ne peut pas
faire sans le numérique, que les
enfants utilisent d’ailleurs. Il
faut l’adapter à nos besoins… »
expliquait-il, épaté par l’effer-
vescence du week-end.
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Start-up : 54 heures pour un projet
Le septième Start-up week-end a réuni 72 participants, pour la première fois au lycée Descartes,
à Tours. Durant trois jours, ils ont bûché sur dix projets et tenté de remporter la finale.

L’équipe « Start’n pousse » deux heures avant la finale. Elle souhaite créer une plateforme
pour aider les enseignants à se servir des potagers pour divers enseignements.

Les dix projets ont été

départagés, dans la soirée, lors

d’une audition de cinq minutes

de chacune des équipes. Ces

projets ne sont pour le moment

que des ébauches, les sites ou

applis n’ont la forme que de

visuels. Start’n pousse, l’équipe

victorieuse, bénéficiera d’un

accompagnement de la CCI, de

l’université (ateliers Pépite

Centre), d’un cabinet

d’expertise-comptable…
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